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lappel 
du monstre 
sacré 

R I C H A R D 
C H A R T I E R 

rL
il plus haute, 
sinon la plus 

I^JÊLM audacieuse ascen-
H s ion d 'h i ve r de 

. l'histoire de l'alpt-
k a nisme MT;I tentée 

*9 dans moins tic 
mois par une équi­

pe de vingi alpinistes polonais, 
britanniques el québécois. 

Lu cible n'est pas le somniel de 
l'Everest mais plutôt celui du K2. 
a quelque I 501) kilometres au 
nord-ouest du lieu que la légende 
avail classe, jusqu'à tout récem­
ment, comme le point le plus éle­
vé de la planète. Des mesures par 
satellite) effectuées au cours des 
derniers mois, ont en effet «re­
monte» la cime du K2 a 8885 me­
nés, soit 57 metres de plus que 
I l verest. 

L'exactitude de ce mesurage n'a 
pus encore ete confirmee, mais 
dans la confrérie des alpinistes, il 
est clair que l'assaut du K2 en hi­
ver représente le plus grand défi 
jamais pose a îles grimpeurs. 

Appelé aussi Dapsang, Chogo-
ri. Montgomeric, VVauch et God­
win-Austin, le K2 (banalement 
designé de la sorte parce qu'il a 
ete le deuxième sommet identifie 
dans la chaîne du Karakoram. au 
XIX siècle) mérite bien son sur­
nom île «montagne sauvage» 
tant il pose de cruelles difficultés 
aux grimpeurs. Ses flancs sont 
beaucoup plus escarpes que ceux 
de l 'I veresl et il faut franchir des 
parois présentant îles risques con­
tinuels d'avalanche pour attein­
dre le sommet. 

L'une des premieres tentatives 
sérieuses île conquête du K2 a ete 
faite en 1904 pur le duc des 
Abruzzes. l.uigi Amedo île Sa­
voie, accompagne du photogra­
phe Vit iorio Sella et de sept gui­
de», de Courmayeur. Ils devaient 
atteindre b 100 metres par l'arele 
sud-est. (Ce l le voie s'appelle 
maintenant Arête des Abru//es et 
c'est celle que va tenter l'équipée 
de l'hiver prochain. ) 

Ce n'est qu'en juillet 1954 (un 
an après l'exploit de Sir Ldmund 
H i l la ry et Ten/. ing Norgay a 
l'Everest ) que les Italiens Campa-
gnoni et l.acedelli ont roussi a 
écrire la premiere veritable page 
de l'histoire du K2. 

Situe dans un domaine de hau­
te altitude baptise a bon droit «le 
toit du monde», à cheval sur lu 
frontière du Cachemire (Pukis-
tuu ) et de la Chine, dans la chaî­
ne du Karakoram, le K2 se pré­
sente, et de très loin, comme le 
plus meurtrier de tous les som­
mets et ce ne serait que justice 
qu'il soit aussi le plus élevé. L'été 
dernier, la «montagne des mon­
tagnes» (ce ne sont pus les sur­
noms qui lui manquent) a expé­
die dans l'autre monde pas moins 
de 13 alpinistes parmi les plus 
chevronnés, des hommes et des 
femmes aguerris aux conditions 
excessives qui prevalent au-dela 
du seuil des 8000 mètres. 

On imagine l'umpleur du défi 
que pose l'escalade de ce sommet 
en hiver, alors que les rigueurs et 
les intempéries des hauteurs se 
trouvent décuplées: les conqué­
rants auront a affronter une tem-
perulure moyenne de -50" Cel­
sius, portée a un facteur de refroi­
dissement inférieur à -100° par 
des vents a t te ignan t les 150 
km/h. Voilà des conditions qui 
échappent à l'enlendement des 
croyants ordinaires! 

Si cette tentative semble par 
trop audacieuse, il convient de si­
gnaler qu'elle sera placée sous la 
direction du Polonais Andrzej 
Zuwadu, le seul homme encore 
vivant à avoir réussi l'unique hi­
vernale de l'Everest, en 1979. Son 
complice d'alors, Tadeusz Pio-
trowski, un autre Polonais, est 
mort l'été dernier, au K2 juste­
ment... 

Jean-Pierre Danvoye, 
Pierre Bergeron et 

Jacques Olek comptent 
parmi les six Québécois 

qui se joindront a une 
expedition internationale 

sur le K2, le plus haut 
sommet du monde. 
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Six Québécois se préparent 
pour la «montée aux enfers» 

I 

T rente-trois degrés 53' N., 7b° 
27' E. 

C'est l'adresse du lieu officieu­
sement le plus élevé du monde, 
un lopin de gneiss enneige de 
quelque dizaine de mètres carres 
juche a 8885 metres au-dessus du 
niveau de la mer. 

C'est l'adresse de l'enfer. 
Lu cime du K2 est. comme la 

pyramide qui la soutient, un bled 
inhospitalier, inhumain, mal oxy­
gène. 

Il faut être un peu fou pour 
vouloir aller y mettre ses cram­
pons. Selon les Tibétains, escala­
der une montagne est l'expres­
sion de la «folle sagesse d'être li­
bre». C'est à comprendre ou à 
laisser... 

laïques Olek, lean-Pierre Dan­
voye et Pierre Bergeron, que Lu 
Presse rencontrait ces jours der­
niers, sont pourtant des amou­
reux île la vie. Contradiction? Pa­
radoxe? 

«Dominer le monde du regard, 
depuis sa plus haute cime, racon­
te Olek, est une expérience qui 
comporte une dimension spiri­
tuel le. L 'exploi t spor t i f n'est 
qu'une partie du défi et du plai­
sir. Lt nous ne sommes pas des 
suicidaires.» 

Les alpinistes sont en réalité 
des gens très conscients des possi­
bilités du corps humain et forte­
ment soucieux des techniques 
qu'il faut maîtriser jusque dans 
les moindres détails pour s'offrir 
une satisfaction qui ne s'explique 
pas. 

L'assaut du K2 que l'équipe in­
ternationale (Canada, Pologne, 
Grande-Bretagne) tentera l'hiver 
prochain marquera un nouveau 
sommet dans l'histoire de l'himâ-
layismc. Un exploit, s'il est réussi, 
d'un cran plus élevé que ceux de 
Sir F.dmund Hi l lary (Everest, 
1953) et d'Andrzej Zuwadu (h i ­
vernale à l'Everest, 1979). 

«Ce sera la première fois que 
des Canadiens auront la possibili­
té de devenir des pionniers de 

l'alpinisme», note Olek. le regard 
brillant. 

«L'équipe compte une ving­
taine de membres parce que. jus­
tement, dans un projet d'une telle 
magnitude, le succès depend du 
travail d'équipe et de la variété 
des alpinistes en cause, souligne 
Olek. Des les premières semaines, 
dans les expeditions hivernales, 
la moitié des gens sont malades, 
c'est un fait prouve. Une petite 
équipe ne peut pas réussir une hi­
vernale au-delà des 8 000 me­
tres. » 

Danvoye insiste pour sa part 
sur le mot «tentative»: «Nous al­
lons tenter cette conquête en 
équipe, c'est là qu'est toute la 
nuance. Individuellement, il ne 
nous importe pas au premier chef 
de fouler le sommet du K2. Il suf­
fit qu'un seul d'entre nous, qu'i l 
soit polonais, britannique ou ca­
nadien, parvienne au sommet 
pour que chacun d'entre nous 
éprouve la satisfaction d'avoir 
contribué a la réussite.» 

Pierre Bergeron est celui, du 
groupe québécois, qui a atteint le 
plus haut sommet jusqu'ici, celui 
du Gangapurna (7455 mètres), 
au Nepal. Bergeron est... spéléolo­
gue! 

« Il y a plusieurs points en com­
mun entre l'alpinisme et la spé­
léologie, remarque-t-il. Sauf que 
dans l'exploration des cavernes, 
les gouffres sont invisibles, c'est 
l 'obscur i té. En a l t i tude, c'est 
peut-être plus apeurant parce 
qu'on voit l'immensité du gouffre 
sous ses pieds...» 

Les alpinistes ont besoin de 
temps pour satisfaire leur pas­
sion, non seulement parce que 
l'ascension proprement dite les 
oblige à s'acclimater progressive­
ment à l'altitude, mais aussi parce 
que les hautes montagnes sont 
habituellement difficiles d'accès. 

L'aller-retour s'effectuera en 
quatre mois, de novembre 1987 à 
mars 1988. L'expédition, comp­
tant trente membres (20 alpinis­
tes, cinq médecins et autant de ci­
néastes) et quelque 200 porteurs. 

quittera Skurdu. a 200 kilometres 
au nord de la ville suinte de Sri -
nagar. au Pakistan, pour s'enga­
ger dans une série d étroits defiles 
conduisant au glacier de Baltoro. 

En ces lieux, point de route, du 
moins pas de voie carossable. Lu 
marche d'approche de 250 km 
porte bien son nom : c'est à pied 
qu'il faut la faire. Quelques villa­
ges, de moins en moins habités, 
les derniers n'en étant que des 
vestiges. Et une étape périlleuse 
de près de 80 kilomètres sur le 
glacier jusqu'au site où sera établi 
le camp de base, à 5200 metres 
d'altitude. De Skardu au K2. les 
mollets doivent compter trois 
bonnes semaines de travail. 

Les alpinistes entreprendront 
alors l'ascension du «monstre sa­
cre», une odyssée de plus de deux 
mois. Sur la route du sommet, qui 
empruntera l'arête des Abruzzes, 
six camps seront dressés et appro­
visionnés. L'assaut final est prévu 
pour le début du mois de février. 
Le séjour sur le sommet du mon­
de ne durera que quelques minu­
tes, le temps d 'un bon coup 
d'oeil, d'une photo-souvenir et 
d'un bonjour. 

Le retour au camp de base se 
fait assez rapidement puisqu'il ra­
mène les grimpeurs a des altitu­
des de plus en plus «respirables». 
Mais la descente, contrairement à 
ce que l'on pourrait croire, n'est 
pas la partie la plus facile de l'af­
faire. 

Épuisés, ayant souf fer t du 
froid, souvent aussi de la faim et 
généralement rendus malades par 
le manque d'oxygène, les alpinis­
tes entrevoient avec terreur l'heu­
re de franchir à l'envers tous les 
obstacles de l'ascension. Les ris­
ques d'accidents sont multipliés 
par un état de faiblesse généralisé 
qui se double fréquemment de 
troubles cérébraux. 

Il faudra éventuellement refai­
re la marche jusqu'à Skardu, de 
sorte que les braves conquérants 
ne seront pas de retour dans leurs 
pays respectifs avant la mi-mars 
1988. 

8535 mètres plus haut 
que le mont St-Hilaire 
l a petite dame n avait apporte dans ses bagages que / essentiel 
pour des vacances a son gout: son bikini, sa brosse a dent. Et tout 
/enthousiasme qui convient lorsquon part a la découverte dun 
nouveau royaume du farniente. 

L avion lavait déposée dans un lieu montagneux a souhait, visi­
blement très exotique. On I avait conduite a I hotel, mais la petite 
dame n osait pas déballer ses trucs trop vite, convaincue qu un pro­
chain vol allait I amener a la destination choisie. 

Une journée passe, deux jours. Le troisième jour, la petite dame 
commence a trouver que l'agence de voyages manque de sérieux. 

— Allez-vous enfin me conduire aux Iles Malayas7 demandait-elle 
a l'agent... 

La plupart des gens ont, heureusement, une meilleure idee de ce 
qu est IHimalaya. 

Ce n est pas tout de savoir que I Himalaya est la chaîne de monta­
gne la plus élevée du monde. C est aussi la plus jeune. Assez récem­
ment (a l'horloge géologique s entend), les immenses plaques tec­
toniques des continents indien et asiatique sont entres en collision 
Les formidables pressions qui en ont resuite ont provoque de vio­
lents et spectaculaires plissements de la croûte terrestre. Et le pro­
cessus n est pas termine : les deux continents continuent de pousser 
i un contre l'autre. 

Notre bonne mere la Terre prend tout son temps. La collision 
entre les deux continents a debute il y a de 40 a 60 millions d an­
nées. Mais le soulèvement, le grand feu d artifices rocheux ne date 
que de 500 000 a deux millions d années. 

Sachant cela, on ne s étonne plus de trouver des fossiles marins a 
5000 metres d'altitude. La region de l'Himalaya a ete la cuve d un 
ocean, bien longtemps avant I apparition de I homme (et de la fem­
me, n oublions personne) sur terre! 

La chaîne transhimàlayenne — c est ainsi qu il convient de rap­
peler — s'étend dans un axe nord-ouest/sud-est sur près de 5 000 
kilometres et se moque des frontières humaines du Nepal, de la 
Chine, de l'URSS, du Pakistan, de I Afghanistan, de l'Inde et du 
Bhoutan. Sur une largeur qui atteint les 500 kilometres, ce massif 
présente plus d'une centaine de sommets de plus de 7000 metres 
et quelque 14 monstres culminant au-dela de 8000 metres: Cftomo 
Lungma ou Everest, K2, Kanchenjunga, Lhotse, Makalu, Dhaulagiri. 
Manaslu, Cho Oyu, Nanga Parbat, Annapurna, Casherbrum I, Broad 
Peak, Casherbrum II et Shisha Pangma. 

Les comparaisons avec les autres 'inégalités du sol-, ailleurs dans 
le monde, sont intimidantes. Le mont McKinley, en Alaska, est le 
plus eleve en Amérique du Nord, a 6194 metres. Le mont Blanc, le 
plus haut des Alpes, se dresse a 4807 metres. Ceux qui éprouvent 
de la difficulté a imaginer ce que signifient ces chiffres n ont qu a 
penser au mont Saint-Hilaire qui s eleve a moins de 350 metres au-
dessus du niveau de la mer... 

Le Grand Himalaya est l'épine dorsale d un système qui compte 
une bonne demi-douzaine de chaînes montagneuses: Moyen Hima­
laya, chaine du Ladakh, chaîne du Kailas. monts du Kuen Lun, Pamir, 
Hindou Kouch, Karakoram, etc. Ces etagements constituent les con­
treforts du plus impressionnant retranchement que la nature ait 
conçu. 

Dans les hautes vallées coulent d'immense glaciers qui donnent 
naissance a quelques-uns des plus longs fleuves du monde Tsang-
po-Brahmapoutre, Cange. Indus. 

Le territoire est Immense et pourtant, on parle d'une - surpopula­
tion* d'environ 30 millions de personnes reparties dans de petites 
communautés ou royaumes Juches à flanc de montagne. Le paysage 
est vertical, l'espace vital est donc restreint. L'agriculture y est 
évidemment difficile et possible seulement là ou le fond des vallées 
de dépasse pas 4000 mètres d'altitude. Au-dela de cette limite, les 
arbres ne poussent plus, c'est le désert. Et a partir de 5000 metres, 
les neiges éternelles imposent leur loi. 
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Démocratie scolaire 
U n mouvement politique, semblable au Rassemblement 

des citoyens de Montréal, est sur le point de naître sur la 
scene scolaire montréalaise. Son but est évident: faire 

élire des commissaires aux élections de novembre prochain a la 
CECM dans le but de faire contrepoids à l'influence dominante 
qu'y exercent l'Association des parents catholiques et le Mou­
vement scolaire confessionnel. 

L'idée n'est pas mauvaise en soi. Il est évident que les gens 
qui ont a coeur de revaloriser la participation à la gestion du 
réseau scolaire doivent se trouver un lieu de rencontre. Mais ce 
forum ne devra pas regrouper que des syndicalistes, des ensei­
gnants et des militants sociopolitiques. 

Il devra, pour réussir, intéresser tous ceux qui assistent aux 
reunions de parents et militent au niveau de leur école de 
quartier, mettre l'accent davantage sur la participation et les 
problèmes concrets vécus par l'école d'aujourd'hui plutôt que 
sur l'idéologie. 

Aux elections scolaires de l'été 1983, seulement 16 p. cent 
des électeurs, catholiques comme protestants, de l'île de 
Montréal se sont prévalus de leur droit de vote. À la CECM, le 
pourcentage de votants n'a été que de 12 p. cent. 

Il s'agit d'ailleurs d'un problème panquébécois. À Laval, le 
pourcentage de votants n'atteignait pas 20 p. cent, tandis que 
sur la rive sud de Montréal, il est descendu aussi bas que 3 p. 
cent a la Commission scolaire de Taillon. En fait, trois commis­
saires d'écoles du Québec sur quatre sont élus par acclamation. 

Dans un tel contexte, le système favorise les «appareils». 
C est ainsi que le Mouvement scolaire confessionnel et l'Asso­
ciation des parents catholiques noyautent plusieurs commis­
sions scolaires, a commencer par la CECM. Remplacer un tel 
noyautage par celui d'un mouvement «progresssiste» où les 
syndicalistes seraient rois ne vaudrait guère mieux. Ce qu'il 
faut, c'est trouver un moyen qui favorise l'élection, par le plus 
large éventail possible, de commissaires représentatifs du «pa­
rent moyen». Ceux-ci viseraient à établir un système scolaire 
de qualité plutôt qu'un système visant à défendre telle ou telle 
échelle de valeurs, si louable soit-elle. 

Nombreux sont ceux qui s'intéressent encore à la chose sco­
laire. On n'a qu'a voir la mobilisation qu'entraîne la fermeture 
d'une école, le transfert des enfants d'un quartier à l'autre ou 
une grève du transport scolaire. 

Dans de telles situations, des leaders naturels se manifes­
tent. Plusieurs feraient sans doute de bons commissaires 
d'écoles. Mais il leur faut se faire connaître et, dans le système 
actuel, cela n'est pas facile. 

Si l'on veut revaloriser la participation aux élections scolai­
res, il faut permettre la création de mouvements, qu'on les 
appelle partis ou non, préoccupés de questions scolaires. Puis 
trouver des formules de financement, semblables à celles qui 
existent au niveau provincial et fédéral, de façon à ce que leurs 
candidats puissent se faire connaître et faire valoir leurs idées. 

P i e r r e V E N N A T 

Les gens d'hier 

Beurre et margarine 

a u t o m n e 
p r o c h a i n , 

les consomma­
teurs québécois 

pourront plus facilement dis­
tinguer la margarine du beurre 
par le jaune plus foncé du pro­
duit artificiel. C'est en se ren­
gorgeant que le ministre de 
l'Agriculture, M. Michel Page, 
annonçait récemment la nou­
velle aux producteurs laitiers 
de la province. «Vous voyez, 
dit le ministre libéral, vous 
avez demandé cela en vain 
pendant neuf ans au péquiste 
Garon, et moi je vous l'obtiens 
en quinze mois!» 

Une telle déclaration fait 
surgir à ma mémoire des faits 
qui doivent bien remonter à 
prés de quarante ans, au temps 
où un certain Maurice Duples-
sis se posait en champion in­
contesté — et incontestable — 
de la classe agricole, c'est-à-
dire en ennemi juré de la mar­
garine. On se souviendra que 
devant des auditoires d'habi­
tants, ce fils de juge né à Trois-
Riviércs évoquait souvent, avec 
des trémolos dans la voix, son 
«âme rurale». 

On se souvient aussi que sa 
fidélité aux électeurs qui le 
maintenait au pouvoir était ex­
trême. En 1948, le Procureur 
général du Québec n'avait guè­
re prisé la loi fédérale autori­
sant la fabrication, la distribu­
tion et la vente de la margarine 
au Canada, après une prohibi­
tion qui remontait pratique­
ment à 1886. Aussi veilla-t-il, 
par décret, à enrayer la propa­
gation du dangereux «ersatz» 
sur les tables et dans les foyers 
québécois. Mais tous ses efforts 
et sa bonne volonté ne produi­
sirent pas les résultats atten­
dus. Certaines lois économi­
ques ont la vie dure, on le sait; 
elles ont le don de résister à 
toutes les tentatives des gou­
vernements pour les contrer. 

Malgré toutes les prohibi­
tions officielles, au début des 
années 50, la margarine (même 
de couleur blanche, alors) se 

vendait ouvertement dans les 
épiceries à travers le Québec. 
C'était un fait connu de tous, 
que seul le premier ministre ne 
voulait pas admettre. Certain 
jour de 1952 (sauf erreur), il 
dut cependant se rendre à l'évi­
dence, en pleine Assemblée lé­
gislative, sous l'effet de l'initia­
tive imprévue d'un tout jeune 
député libéral, qui excellait à 
met t re « d e s bois dans les 
roues» du vieux chef. Ce ma­
tin-là, Yvon Dupuis annonça à 
la Chambre que dans quelques 
heures, il prouverait hors de 
tout doute que malgré tous les 
interdits gouvernementaux, la 
margarine était en vente libre 
dans la province. Et il s'exécuta 
dès le début de la séance de 
l'après-midi; lorsque les dépu­
tés U.N. revinrent à leurs siè­
ges, ils remarquèrent non sans 
surprise qu'une livre de marga­
rine trônait sur chacun de 
leurs pupitres. Ayant gagné 
son point, celui que l'on appe­
lait alors «le p'tit gars de Sain­
te-Marie» jubilait, et pour cau­
se. Dans une nouvelle allocu­
tion, Yvon Dupuis prit soin de 
souligner qu'il s'était procuré 
sa margarine dans une épicerie 
sise à l'ombre du Parlement, 
rue Sainte-Julie. Le «cheuf» en 
demeura bouche bée. Mais il 
ne changea pas son décret. 

A 25 ans, à son entrée à l'As­
semblée législative, le député 
de Sainte-Marie avait tout pour 
déplaire au chef de l 'UN, alors 
au faîte de son pouvoir: il était 
libéral, il n'était pas avocat, il 
était bien jeune et n'avait pas 
froid aux yeux. En vieux rou­
tier de la politique, Duplessis 
multipliait les trucs pour le dé­
contenancer, le harceler de 
mille et une façons. Pendant 
les premiers discours de Du­
puis, le premier ministre ne 
cessait de répéter à rai-voix: 
«Écoutez, le p'tit jeune, le p'tit 
j eune .» Le représentant de 
Sainte-Marie ne tarda pas à 
réagir. Il s'arrêta tout à coup et 
s'adressant à l'Orateur (prési­
dent) de la Chambre, il lui de­
manda: « M . l 'Orateur, vou-
driez-vous ordonner au pre­
mier ministre de cesser de 
m "appeler le p'tit jeune; je ne 
l 'appelle pas le p'tit vieux, 
moi?» Il parait que Duplessis 
mit fin illico à ce genre de har­
cèlement à l'endroit du jeune 
député de Sainte-Marie. 
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Finance : les Japonais désormais aux commandes 
L es sanctions reagantennes 

contre l'industrie japonai­
se de l'informatique survien­
nent à un moment où les Amé­
ricains commencent à se poser 
le problème, non plus seule­
ment du déficit assez désas­
treux de la balance commercia­
le avec le japon, mais celui, 
plus essentiel, de la présence 
sans cesse croissante du capital 
japonais à l'intérieur de leur 
propre sphère d'influence. 

Les chiffres avancés la semai­
ne dernière à la une du Boston 
Globe (19,04) parlent d'eux-
mêmes: 
• Le mois dernier, les transac­
tions boursières au lapon ont 
dépasse celles des États-Unis. 
• Au plan de l'activité bancaire 
internationale, l'actif global 
des banques japonaises en 1985 
avait déjà dépassé celui des 
banques américaines, $650 
milliards contre 600. 

• Une etude récente signale 
que cinq des 11 plus importan­
tes banques de Californie sont 
maintenant sous contrôle japo­
nais. 

• Sur le marché obligataire, les 
laponais ont acheté a eux seuls 
l'an dernier environ la moitié 
de toutes les obligations muni­
cipales américaines, soit $ 18 
milliards. 

• Il y a dix ans, UankAmcrica 
et Citicorp constituaient les 
deux plus importantes banques 
du monde. Aujourd'hui, neuf 
des dix plus grandes banques 
en termes de capitalisation 
sont japonaises, Citicorp occu­
pant le 29e rang et BankAmeri-
ca le 59e. 

• Il y a à peine six ans, l'actif 
global des japonais à l'étranger 
accusait un modeste $11 mil­
liards contre 141 pour les 
États-Unis. La situation est La Bourse de Tokyo: fébrile. 

maintenant r enversée : les 
États-Unis sont devenus le plus 
important débiteur au monde 
et le lapon — c'est le titre de 
premiere page du Globe — oc­
cupe désormais le sommet de 
la pyramide financière mon­
diale. 

Pour la premiere fois, les 
Américains découvrent ce que 
nous connaissons de ce côte-ei 
de la frontière depuis belle lu­
rette : des forces étrangères 
sont en mesure d'infléchir di­
rectement le biorythme de leur 
vie économique, qu'il s'agisse 
de la valeur du dollar ou des 
taux d'intérêt. A travers les la­
mentations plus ou moins lar­
vées, des optimistes pensent 
que l'interpénétration des flux 
financiers peut empêcher les 
guerres commerciales comme 
celle avec laquelle s'amuse pré­
sentement le president. 

îicralboSeribunc 

USA: les salaires ont baissé de cinq p. cent depuis 1972 
A la une aussi, du Inter-

national Herald Tribune 
cette fois, une vérité statistique 
qui s'applique virtuellement 
aussi au Canada: les salaires, 
en termes réels, ont baissé de 
cinq p. cent aux États-Unis de­
puis I972. 

L'article de l'analyste Peter 
Behr, repiqué du Washington 
l'ost. explique que la structure 
de l'économie américaine se 
transforme rapidement, le sec­
teur industriel perdant réguliè­
rement des plumes sous l'effet 
des importations massives des 
dernières années, tandis que 
c'est le secteur des services qui 
prend de l'ampleur. 

Les services supplantent 
dustrie. 

Il y a eu faible gain net du 
nombre d'emplois dans l'opé­
ration, mais les salaires indus­
triels étant beaucoup plus im­
portants que ceux des services, 
il s'en est suivi un appauvrisse­
ment de fait de la classe sala­
riée. 

Les revenus globaux per ca­
pita ont néanmoins augmente 
du fait notamment des nou­
veaux ménages à double re­
venu, mais encore la, les éco­
nomistes notent une stagna­
tion sous ce rapport. 

Ce transfert de l'industrie 
manufacturière vers celle des 
services, les économistes cons­
ultes par Behr l'attribuent es­

sentiellement a la politique de 
l'administration Reagan qui a 
projeté le dollar à des sommets 
entre I98I et 1985, cassant la 
eompé t iv i t é de l ' industr ie 
américaine. 

L'indicateur boursier a cet 
égard est présenté c o m m e 
trompeur: même si les rende­
ments en bourse sont particu­
lièrement élevés, les États-unis 
perdent beaucoup de terrain 
sur plusieurs autres plans: la 
productivité des travailleurs, 
les profits corporatifs, le rende­
ment de l'éducation, les efforts 
en recherche et innovation et 
finalement la part des marches 
mondiaux. 

<&)c jXirtu y ork games 

La pub clandestine dans des téléjournaux américains 

I l était, sans trop le savoir, 
avant-gardiste ce Robert 

Bourassa lorsqu'il avait imagi­
ne, dans les campagnes électo­
rales des années 70. refiler aux 
médias des cassettes «d'infor­
mat ion» directement utilisa­
bles dans les bulletins de nou­
velles. 

Le New York Times (21,04) 
fait le point sur l'invasion ac­
tuelle des téléjournaux par des 
vidéo-cassettes offrant toutes 
les apparences d'une informa­
t ion no rma le . Il s 'agit en 
somme de l'équivalent televise 
de la plus vieille arme des rela­
tions publiques, le communi­
que de presse. 

On est rendu aux Liais-Unis 

à vendre toute sorte de choses 
par la vidéo-cassette «d'infor­
mation » : des armes, aussi bien 
que des produits nettoyants et 
des medicaments. 

Un cas étudié par le journal : 
celui d'un «reportage» où un 
asthmatique de 11 ans, recons­
tituant en fait une crise d'asth­
me, s'ecrie qu'il a recommencé 
à souffrir depuis qu'il a changé 
son médicament de marque 
pour un medicament généri­
que. Le message est d'autant 
plus crédible qu'il a l'aval de la 
Fondation américaine contre 
l'asthme et les allergies. Mais 
ce qui n'est pas dit. c'est qu'un 
bailleur de fonds de la fonda­
tion est un industriel. Key 
Pharmaceuticals, dont le pro­

duit de marque d'ailleurs appa­
raît furtivement dans le video 
«d'information » . 

La station CKTV de San Die­
go a diffuse a elle seule le mes­
sage 31 fois et il a été repris par 
22 autres stations. Celte indus­
trie des vidéo-cassettes «d ' in­
formation» est en pleine crois­
sance, plusieurs centaines de 
messages du genre ayant été 
produits depuis un an a coups 
de millions. 

La formule a trouvé un ad­
versaire: Ralph Nader encore 
une fois, qui invite notamment 
la Federal Communications 
Commission (l'équivalent de 
notre C R I C ) à y regarder de 
plus pres. 

FINANCIAL TIMES 

Après la diplomatie du pétrole, celle de l'eau 
S cpt - i l es ci son mai re 

avaient cru un instant fai­
re fortune en expédiant de 
l'eau potable, par voie de su­
per-pétroliers désaffectés, vers 
l'Arabie séoudite. Ce rêve ne 
semble pas devoir aboutir et 
dans l'intervalle, la très déser­
tique Arabie séoudite pourrait 
bien se tourner vers la Turquie 
pour son approvisionnement 
en eau potable. 

Les Turcs envisagent en ef­
fet, rapporte le Financial Ti­
mes de Londres ( 2 1 , 0 4 ) de 
construire un p ipe l ine qui 
acheminerait l'eau à travers la 
Syrie et la Jordanie jusqu'en 

Arabie séoudite. Un autre pipe­
line transporterait l'eau fraî­
che du centre montagneux de 
la Turquie jusqu'aux Émirats 
arabes unis en passant par 
l'Iraq et le Koweït. Dans les 
deux cas, les pays traversés au­
raient accès au précieux liqui­
de. 

La firme américaine Brown 
and Root, qui travaille sur le 
projet, estime que le coût de 
l'eau ainsi transportée repré­
senterait le tiers de l'eau pro­
duite par desalination. Le pro­
jet n'en est pas encore à l'élude 
du mode de financement, mais 
le journal note que le premier 

ministre turc Turgut Ozal s'en 
est déjà ouvert au président 
Reagan et au roi Fahd d'Arabie 
séoudite. 

Il est certain que pareil pro­
jet, dans une région aussi insta­
ble politiquement, peut consti­
tuer un facteur de resserre­
ment. 

Parions aussi que tant du 
point de vue diplomatique que 
technique, certains bureaux de 
Québec , d 'O t t awa , de Wa­
shington et de Wall Street vont 
jeter un oeil au dossier, en pen­
sant au fameux projet de 
Grand Canal, de la baie lames 
aux Ltats-Unis. 

THE SUNDAY HMES 

Le harcèlement sexuel à... rebrousse-poil 
L es médias font régulière­

ment état de professeurs 
masculins accusés de harcèle­
ment sexuel auprès de leurs 
élèves féminins. Fatigué de ce 
harcèlement d'opinion, la sec­
tion de Birmingham de l'Asso­
ciation nationale des ensei­
gnants de Grande-Bretagne a 
fait faire un sondage sur le har­
cèlement sexuel dont les pau­
vres professeurs sont l'objet de 
la part de leurs étudiantes. 

Il en ressort, selon les indica­
tions du Sunday Times de Lon­
dres ( 19,04) que 45 p. cent des 
professeurs masculins ont déjà 
été l'objet au moins une fois de 
ce type de harcèlement. 

Le rapport définit le harcèle­
ment sexuel en l'occurrence 
comme « u n e attention non-
sollicitée à caractère sexuel, 
évidente ou voilée, qui provo­

que un malaise ou une détresse 
chez la personne visée». 

Les malheureux professeurs 
doivent subir de légers attou­
chements, se faire suivre dans 
la rue, recevoir des appels télé­
phoniques anonymes ou, carré­
ment, des propositions fermes. 
Sans compter que les étudian­
tes ne sont pas les seules coupa­
bles: les profs ont affaire égale­
ment au personnel féminin des 
secrétariats et des cafétérias 
des écoles. 

Embarrassés qu'ils sont alors 
les profs. Encore que certains 
avouent se sentir à l'occasion 
flattés, à tout le moins amusés. 
Mais pour d'autres, pareilles 
agressions, semble-t-il, les con­
finent au désespoir, soucieux 
qu'ils sont de préserver en tou­
te circonstance l'auréole de 
leur autorité. 
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La personnalité de la semaine 
Le grand artisan du parachèvement du stade 

olympique mérite une place sous les projecteurs 

Guy P i n a r d 

Lorsqu'une entreprise d'in­
g é n i e r i e de l ' i m p o r t a n e e 
de Lavalin s'attaque à un 
projet aussi c o m p l e x e que 
le parachèvement du Sta­
de o lympique et l'installa­

tion de la toiture mob i l e , il est 
d 'o rd ina i re diff ic i le d ' imputer la 
réussite du projet à un seul indi­
vidu. Dans le cas du Stade o l y m ­
pique, toutefois, personne chez 
Laval in n'oserait contester le ca­
rac tè re ind ispensable d e l 'ap­
port d e N o r m a n d M o r i n . 

M . M o r i n n'a pas travail lé seul 
dans ce dossier, c'est une éviden­
ce dont se régalerait La Pal ice. 
Mais sa compétence profession­
nel le en matière de t echnolog ie 
c o m p l e x e , son ingéniosi té à ré­
soudre les problèmes les plus 
inattendus et sa capacité de diri­
ger avec vigueur une équipe for­
mée de techniciens compétents 
chacun dans leur d o m a i n e , font 
de lui le principal responsable 
de ce t r iomphe de l ' ingénier ie 
québécoise. Le jury de Lu Presse 
est donc heureux de proposer 
N o r m a n d Mor in c o m m e Person­
nalité de la semaine, et d'ainsi 
p e r m e t t r e à des m i l l i e r s d e 
Montréala is de faire sa connais­

sance. 

Ingénieur 
depuis 
23 ans 

D i p l ô m e en génie de l 'Univer ­
sité de Sherbrooke en I9t>4, dé­
tenteur d'une maîtrise de l 'Uni ­
versité de Londres et d'un docto­
rat du prestigieux Massachusetts 
Inst i tute o f T e c h n o l o g y , N o r ­
mand Mor in est à l ' emplo i de 
Laval in Inc. depuis août Ï 9 7 I . 

V i c e - p r é s i d e n t d e L a v a l i n , 
president de Socodev (une de* 
deux filiales de Laval in impl i ­
quées dans le doss ie r , l ' au t re 
étant La londe , Valo i s , Lamarre , 
Va lo i s et Associes) , M . M o r i n a 
eu la lourde tache de re lever le 
défi que Bernard Lamarre avait 
impose a son équipe en accep­
tant de la Regie des installations 
o lympiques le mandat de para­
chever le Stade o l y m p i q u e « c l e 
en m a i n s » pour $117 mi l l ions , 
et de le couvri r à temps pour la 
saison de baseball de 1987. 

Ma ig re les accidents de par­
cours inevitables lorsqu'on cô­
toie autant d ' inconnues, on peut 
aff i rmer que M . M o r i n . a « l i v r e 
la marchand i se» dans les délais 
impartis , m ê m e s'il reste cer­

tains ajustements a effectuer. Et 
mieux encore , tout s'est déroulé 
sans surprises désagréables, au 
dire de M . M o r i n . 

Aucune erreur et 
aucune surprise 
désagréable 

« | e pense que s o m m e toute, ca 
c'est très bien passé depuis trois 
ans. Quand j ' en viens à me de­
m a n d e r q u e l l e s e r r e u r s o n a 
bien pu commet t r e depuis ce 
t e m p s , f r a n c h e m e n t , j e n ' e n 
t rouve aucune. Lt cela me sur­
prend, quand je pense à tous 
ceux qui nous ont précédés dans 
ce dossier. 

« T o u t s'est d é r o u l e c o m m e 
prévu. Certaines personnes ont 
pu cro i re , pendant l ' installation, 
que nous ét ions lents. C'était de 
la prudence, on ne voulait pas 
faire de faux mouvements . Et 
c o m m e la synchronisation des 
treuils n'était pas encore faite, il 
fallait y al ler doucement , cable 
par c a b l e » , a exp l iqué M . M o r i n 
en faisant allusion aux treuils 
autour desquels s'enroulent les 
petits cables qui ont levé la toi­
ture mob i l e . 

« C e u x qui ont examiné la toi­
le savent qu' i l n 'y a pas de plis, 
qu 'on peut marcher dessus; au­
trement di t , la posit ion g é o m é ­
trique concorde avec nos cal­
culs. Nous avons év i té d'accu­
muler les erreurs toujours possi­
b les dans l ' a s s e m b l a g e d ' u n e 
aussi g rande toi le , et nous en 
sommes très heureux. Cela veut 
d i r e q u e n o s c a l c u l s é t a i e n t 
bons, et qu 'on pourra cont rô ler 
tous les efforts dans la t o i l e » , a 
poursuivi M . Mor in . 

Innovations 
technologiques 
de Lavalin 

Certains ont émis l ' op in ion 
qu' i l aurait ete possible de com­
pleter le stade tel que prévu à 
temps pour les |eux de 1976. 
C'est une op in ion absolument 
indéfendable , étant d o n n é les 
n o m b r e u x p r o b l è m e s qui o n t 
surgi depuis, et les erreurs d e 
concept ion ou de construction 
que Laval in a du corr iger afin d e 
procéder au parachèvement du 
stade. M . M o r i n nous permet de 
les rappeler en dressant une liste 
des innovat ions technologiques 
mises au point par Laval in , in­
novat ions qui , espère M . M o r i n . 
se traduiront par d 'al léchants 
contrats. 

M . M o r i n rappelle les trois 

'ïÉtf 

A NORMAND MORIN 

'(Tout s9est déroulé 
comme prévu. 

On nous a jugés lents, 
c'était de la prudence. » 

lb*. 

c o m p o s a n t e s du p r o b l è m e : il 
fallait parachever le mat sans 
être ob l igé de lui apporter les 
correctifs préconises jadis par la 
Société d 'énergie de la baie la­
mes, assembler l ' immense toi le 
de 65 tonnes et de 18 580m-'; et 
installer la toi le en place au-des­
sus de l 'ouverture el l ipsoïdale 
du stade. 

Pour le mat, Lavalin a préco­
nise le parachèvement en acier 
plutôt qu'en béton. Cette solu­
tion permettait de contourner 
les nombreuses faiblesses et dé­
fauts, de construction relevés de­
puis 1976. Pour complé te r le 
mât en béton c o m m e l 'avait pré­
conisé Roger Ta i l l ibcr t , il eut 
fallu ajouter une patte à la base 
du mat (entre les deux pattes 
avant) , ajouter de l 'acier de pré­
contra in te et résoudre l'affaisse­
ment des coussins de néoprène 

L ' ingéniosi té de Laval in s'est 
surtout fait sentir dans l'assem­
blage de la to i le , que M . Mor in 
considérait c o m m e le p rob lème 
le plus complexe à résoudre, ce 
qui expl ique, dit-i l , qu 'on s'y soit 
attaqué en premier lieu. 

« I l a fallu inventer des machi­
nes a coudre et en particulier 
cel le qui cousait a reculons. Aux 
endroi ts où les efforts étaient un 
peu plus grands, on a ajoute une 
soudure; donc il a fallu inventer 
une machine qui soudait en plus 
de coudre . Ensuite, il y eut l'as­
s e m b l a g e qui d e v a i t ê t r e très 
precis pour qu 'une fois assem­
blée, la toi le n'ait pas de plis. 11 
fallait que la géomét r ie physique 
c o n c o r d e e x a c t e m e n t a v e c la 
geomet r i c t h é o r i q u e » , a dit M . 
Mor in en ajoutant qu 'on a égale­
ment t rouvé le moyen de pro­
longer la vie de la viei l le toi le 
( r e u n i e a la t o i l e r é c e n t e , la 
quanti té c o m m a n d é e en 1975 
par M . Tai l l ibcr t étant insuffi­
sante de 20 p. cen t ) , avec des en­
duits chimiques . 

Modifications 
du système de la 
fonte de la neige 

Quant au système de levage, il 
a subi d ' importantes transfor­
mations sous Laval in . Le poids 
de la neige a toujours été problé­
matique dans ce dossier. L'archi­
tecte Taillibcrt avait prévu la 
fonte de la neige. « M a i s person­
ne croyait qu 'on pourrait réussir 
a fondre la neige sans laire fon­
dre les coutures; il fallait d i r iger 
tellement d'air chaud sur la toi le 
que les coutures se défaisaient 
toutes. Ln outre, la neige ne fon­
dait qu'aux endroits où il y avait 
de l'air chaud. O n a cor r ige tou 

tes les erreurs de ce de s ign - l a» , a 
dit M . M o r i n . 

Pour rég ler ce p rob lème , il fut 
decide de proposer un système 
de levage capable de supporter 
une ple ine charge d e neige . Le 
système préconisé par Laval in 
est donc totalement différent de 
ce qu'avait conçu Roger Ta i l l i ­
bcrt : on a grossi les cables, on a 
é l imine les chariots, on a des­
cendu les treuils à la base du 
mat, et on a imagine un anneau 
de compress ion « p o u r empêche r 
les consoles de piquer du nez 
vers l ' intérieur du S t a d e » pour 
r e p r e n d r e l ' exp re s s ion d e M . 
M o r i n . Ce dernier précise ensui­
te que grâce au système de Lava­
lin, la R I O pourra déplacer la 
toile ma lg ré le vent a la condi­
t i on q u ' i l ne dépas se pas 25 
km h, alors que le système de 
M . Tai l l ibcr t interdisait tout dé­
placement de la toi le lorsqu'il 
venterait. 

Est-ce que tout 
cela va 
fonctionner? 

M . M o r i n est d'autant plus 
fier de l ' évo lu t ion du chantier 
qu 'hormis les accidents impossi­
bles a p révo i r , tout s'est déroulé 
sans situation stressante. La toi­
le était en place une semaine 
avant le p remie r match des Ex­
pos. 

M . M o r i n admet que le levage 
de la to i le fut la manoeuvre la 
plus d e l i c a t e . « L a t o i l e é ta i t 
c o m m e des corps libres qui se 
déplacent dans l'air, dans un 
mouvement lâche, et sans con­
trôle puisqu'el le n'était pas en 
tension. Et il fallait s'assurer que 
tout passait dans la bonne place, 
qu 'on pourrait rentrer la toi le 
dans la n iche , e t c . » , a-t-il dit . 

Et est-il convaincu que tout va 
fonct ionner adéquatement , que 
la t o i t u r e sera e f f e c t i v e m e n t 
• < m o b i l e » , sans mauvaise surpri­
se? 

•<ll n ' y aura pas de mauvaises 
surprises. Le gros lest est passe. 
Les ve r i f i ca t ions g é o m é t r i q u e s 
sont pas mal bonnes. C'est sur 
qu'on va y aller bien tranquil le­
ment, qu 'on va faire bien atten­
tion, qu' i l va y avoi r des ajuste­
ments, mais ca va marcher. O n a 
mis notre tete sur la bûche n'est-
ce p a s ? » 

L 'avenir dira si N o r m a n d M o ­
rin avait raison d 'être aussi opti­
miste. Dix mi l l ions de dol lars en 
dependent ; c'est le prix que La­
valin devra payer à la R I O si ja­
mais le système ne fonc t ionne 
pas. 

Encore plus que du talent, 
de l'intelligence, même du génie, 

Vexcellence naît de Veffort. 
A L C A N 

lapersonna/fté de /a sema/ne i/oas atteaddema/a à 
aamagaz/ae 

et Normand Harvey, 
du lundi au vendredi 
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Reagan pressé d'abandonner 
les contras et l'apartheid 
7 5 OOO Américains bravent la pluie et le froid 
UPI.AFP.AP 

PHOTO REUTEP 

Le pasteur Jessie Jackson durant la manifestation d'hier. 

WASHINGTON 

ne foule estimée a quelque 7"> OOO person­
nes, parmi lesquelles le pasteur noir lessie 

lackson et des personnalités représentant divers 
milieux, a bravé la pluie et le froid, hier, pour ma­
nifester près de la Maison-Blanche contre la poli­
tique américaine à l'égard de l'Amérique centrale 
et de l'Afrique australe 

Les participants, appartenant pour la plupart a 
linéique 200 groupes étudiants, syndicaux et reli­
gieux voués a la défense des droits de l'homme, 
portaient des banderoles sur lesquelles on lisait 
notamment: «USA, hors du Nicaragua» et «Met­
te/ fin a l'apartheid immédiatement» 

Cette manifestation, qui avait lieu dans le cadre 
de la campagne intitulée «Mobilisation pour la 
lustice et la Paix», rappelait les grands rassemble­
ments des années 60 et 70. Elle était la première 
d'une série qui se terminera demain par des actes 
de désobéissance civile devant le siège de la CIA. à 
I.angler, en Virginie. 

Le président Ronald Reagan avait quitte Wus-
sington, vendredi, pour passer le week-end à 
Camp David (Maryland). 

Dans son intervention, lackson a comparé le ré­
gime de la minorité blanche sud-africaine à celui 
d'Hitler et demandé que cesse l'aide américaine 
aux mouvements contre-révolutionnaires qui ten­
tent de renverser le gouvernement sandiniste au 
Nicaragua. 

Parmi les autres personnalités, on remarquait 
les folkloristcs Peter, Paul et Mary, le comédien 
Ld Asncr, le poète Allen Ginsberg et le célèbre Dr 
Benjamin Spock. 

L'un des organisateurs du mouvement de pro­
testation. Dan Grccnberg, a démenti les informa­
tions selon lesquelles la «Mobilisation nationale 
pour la lustice et la Paix en Amérique centrale et 
en Afrique australe» avait revu le soutien finan­
cier du gouvernement nicaraguayen. 

Les organisateurs ont précisé que le finance­
ment avait été assuré par la vente de «T-Shirts» et 
d'objets divers, ainsi que par les dons de nom­
breux syndicats affiliés à l'AFL-ClO. d'Eglises et 
d'évèques catholiques. 

D É P Ê C H E S 

ISRAEL 
Souvenir de I holocauste 

• Les ceremonies officielles 
a la mémoire des b millions 
de victimes juives du nazis­
me, au cours de la Seconde 
Guerre mondiale, ont débu­
té hier soit en Israel. A l'oc-
casion de celle « journée du 
souvenir de l'holocauste ». 
inns (escafés,cinémasel au­
tres lieux de loisirs reste­
ront termes. Ces ceremonies 
devraient cette année être 
particulièrement suivies en 
raison du procès, à lérusa* 
lem. de lohn Ivan Dcmjan-
juk. accusé d'être « Ivan le 
Ter r ib le ». tortionnaire 
ukrainien du camp de la 
mon de Trehlinka. 

JAPON-USA 
Les sanctions a I ordre du 

lour 

• Le president Ronald Rea-
gan a a f f i rme hier qu ' i l 
avail decide •< avec repu­
gnance » de prendre des 
sanctions commerciales a 
I encontre du lapon et n 
promis qu'elles seraient lé­
sées des que possible II ;i 
precise que ce sujet figurera 
en tète de l'ordre du jour 
des entretiens qu ' i l do i i 
.ivoir la semaine prochaine 
a Washington avec le pre­
mier minisire japonais. Ya-
-uhiro Nakasone. dont il a 
qualifié la visite d'« impor­
tante •< 

HAITI 
Manits interdites 

• l e gouvernement haïtien 
a interdit les « rassemble­
ments publics, les manifes­
tations de rues et les messes 
en plein air » a l'occasion de 
la commemoration hier ci 
aujourd'hui de la journée 
du 2b avril I9b3, marquee 
par une repression duvulie-
riste qui avait fait des cen­
taines de morts et. en 1980. 
par un incident qui avail 
coule la vie a 6 personnes. 

LIBAN-SUD 
Nouveaux bombarde­

ments 

• L'armée israél ienne et 
l'armée du Liban-sud (ALS. 
équipée el financée par Is­
rael) ont bombarde hier 
plusieurs villages situés a la 
limite de la zone de sécurité 
établie par Israel au Liban-
sud, faisant deux blesses. Ce 
bombardement intervient 
après une recrudescence des 
opérations militaires dans 
la zone de sécurité, où deux 
miliciens de l'ALS ont été 
blesses au cours des derniè­
res 24 heures 

NICARAGUA 
Attaque sandiniste 

•L'armée sandiniste a atta­
que les principales bases de 
la contra dans la zone fron­
talière entre le Nicaragua el 
le Honduras, laisant un 
nombre « important » de 
morts el de blesses, a an­
noncé hier Managua. Cette 
operation a été menée par 
deux groupes des « forces 
spéciales » de l'armée sandi­
niste 

GRECE 
Attentat revendique 

• On a appris de source po­
licière que le groupe clan­
destin grec « 17 novembre» 
a revendique l'attentat per­
pètre vendredi contre un 
car de l'armée de l'air grec­
que qui transportait des sol­
dats américains, dont 12 
ont été blessés. 

LIRA a tué le juge Gibson et son épouse 
En 1984, ce magistrat avait acquitté trois policiers 
qui étaient accusés du meurtre de trois membres non armés de l'IRA 

Ktultt. AFP. VPI 
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n juge de la Haute cour de 
Belfast, sir Maurice Gibson. 

7Î ans, el son épouse. Cecily, 70 
ans, ont été tués et six personnes 
ont été blessées, hier, dans un at­
tentat a la voilure piégée perpètre 
par l'IRA ( Ir ish Republ ican 
Army ) en Irlande du Nord, non 
loin de la frontière avec la Répu­
blique d'Irlande 

Dans un communique publie a 
D u b l i n . l ' IKA a revend ique 
l'« execut ion » du magis t ra t , 
qu'elle accuse d'avoir soutenu les 
«bourreaux de la Royal Ulster 
Constabulary », police nord-irlan­
daise. 

L'organisation clandestine a 
également revendique l'attentat 
qui a coûte la vie, hier, à un sol­
dat de l'armée britannique, abat­
tu par halles dans sa ferme de Po-
meroy, a HO km a l'ouest de Bel­
fast. 

Les six personnes blessées légè­
rement lors de l'attentat contre le 
juge Gibson sont trois joueurs de 
l'équipe nationale irlandaise de 
rugby et trois femmes, qui pas­
saient dans deux autres voitures 
au moment de l'explosion. 

Le premier ministre britanni­
que, Mme Margaret Thatcher, est 
entré en communication avec le 
ministre britannique responsable 
de l'Irlande du Nord, M. Tom 
King, pour lui faire part de son 
• message personnel d'horreur» 
devant le meurtre de lord Gib­
son ». 

Ce magistral avait déclenche 
une vive polémique, en juin I9B4, 
en acquittant trois policiers de la 
Royal Ulster Constabulary accu­
ses d'avoir assassiné trois mem­
bres de l'IRA non armes, en I982, 
dans le sud de l'LMster. Un mois 
plus lard. l'IRA avait totalement 
détruit la maison de campagne du 
juge, a K il g a r ( Irlande du Sud ). 

Selon la police, le juge et son 
épouse venaient de passer la fron­
tière en voilure, au retour de va­
cances en République d'Irlande. 

La voiture a bord de laquelle 
se trouvaient le juge Gibson 
et son épouse et celle dans 

laquelle l'IRA avait placé une 
bombe ont été désintégrées. 
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lorsque la bombe dissimulée dans 
un véhicule garé le long de la rou­
ie a explosé. Les deux cadavres, 
méconnaissables, ont été retires 
des debris calcinés. 

Plusieurs policiers ir landais 
avaient accompagné le magistrat 
et son épouse jusqu'à la frontière, 
et une escorte de la Royal Ulster 
Constabulary s'apprêtait a pren­
dre le relais à quelques centaines 
de metres de l'endroit où s'est 
produit l'attentat. 

La police a aussitôt boucle le 
secteur et ferme provisoirement 
la poste frontalier tandis que des 
hélicoptères survolaient les lieux 

En Ulster, le révérend lan Pais 
ley. leader du Democratic Unio­
nist Party, l'un des deux plus im­
portants partis protestants, a ren­
du responsables de l'attentai les 
autorités britanniques, soutenant 
que la mise en oeuvre de l'accord 
anglo-irlandais «encourage les 
hommes de sang». Cet accord 
permet a l'Irlande du Sud d'être 
consultée par Londres au sujet de 
la politique britannique en Irlan­
de du Nord, majoritairement pro 
testante. 

Sir Maurice Gibson et son 

épouse, Cecily 
PHOTO REUTEP 

L'Egypte se retire du sommet de l'OLP 
AFP, K filler 

Ai.ce.it 

D ans un coup de théâtre hier 
aux assises palestiniennes 

d'Alger, les officiels égyptiens in­
vités à titre d'observateurs se sont 
retirés des travaux du Conseil na­
tional palestinien (CNP. parle­
ment en exil) pour manifester 
leur mécontentement contre 
l'adoption du projet de résolution 
finale concernant les rapports en­
tre l'OLP et l'Egypte. 

La résolution, qui a été adoptée 
à la fin des travaux du CNP, pré­
conise de « confier au Comité 
exécutif » le soin de définir les re­
lations de l'Organisation de.libé­
ration de la Palestine avec l'Egyp­
te sur la base des résolutions des 
CNP précédents, y compris le 16e. 

I.'l gypte souhaitait que soit 
supprimée la référence au 16e 

CNP, car ce pays considère 
qu'elle est un geste discourtois à 
son égard dans la mesure où ce 
texte préconise le développement 
des relations entre l'OLP et « les 
forces démocratiques égyptien­
nes » et non avec le gouverne­
ment. 

La resolution stipule aussi que 
le rapprochement palestino-cgyp-
tien soit fonction du degré de 
l'éloignement du Caire de la poli­
tique de camp David. 

La résolution finale approuvée 
hier par la 18' session du CNP ré­
affirme par ailleurs l'attachement 
de l'OLP a la tenue d'une confé­
rence internatioanle de paix sur 
le Proche-Orient avec la partici­
pation de la centrale palestinien­
ne « sur un pied d'égalité » avec 
les autres parties au conflit. 

Le texte réitère aussi le refus 
par le CNP de la résolution 242 
du Conseil de sécurité de l'ONU. 

considérant que ce document 
« ne constitue pas une base adé­
quate pour le règlement » du pro­
blème palestinien car il « traite 
de la question palestinienne en 
tant que problème de réfugiés et 
non en tant que cause d'un peu­
ple ». 

Hier après-midi, les délibéra­
tions à huis clos étaient houleuses 
pour tenter de trouver un nou­
veau consensus afin d'adoucir le 
mécontentement égyptien. 

Yasser Arafat a fait valoir qu'il 
ne pouvait se couper de tous les 
pays arabes en même temps par 
allusion à ses difficultés avec la 
Syrie et la Jordanie. 

En revanche, le Front populai­
re de liberation de la Palestine 
(FPLP) de M. George Habache et 
le Front démocratique de libéra­
tion de la Palestine de M. Nayef 
Hnwatmeh n'ont pas voulu céder 

sur ce point et ont menace de se 
retirer des travaux du CNP. Les 
organisations pro syriennes, no­
tamment le FPLP-commande-
ment général de Ahmed fibril, 
ont accusé, depuis Damas, les dé­
légués du CNP de renier le docu­
ment de Tripoli qu'ils ont signé 
en mars dernier et qui préconisait 
la rupture avec l'Egypte. 

Réagissant d'autre part à des 
propos de M. Ezer Weizman. mi­
nistre sans portefeuille israélien, 
M. Arafat a mis. Israel au défi 
« d'accepter un État démocrati­
que unifié sur la terre de Palesti­
ne » où cohabiteraient juifs et 
arabes. M. Weizman avait déclaré 
vendredi qu'il fallait « négocier 
avec les représentants de l'OLP 
sur la création d'une confédéra­
tion » israélo-palestinienne. « Un 
exemple historique (de coexisten­
ce de deux communautés) existe 

au Canada », a ajouté M. Arafat. 

Sri Lanka: 
l'offensive 
se poursuit 
Al P. Renier. Ul'l 

COLOMBO 

P lusieurs séparatistes la-
mouls et deux policiers ont 

été tues hier lorsque des comman­
dos de la police ont investi la base 
principale des Tigres de Libéra­
tion de l'Eelam Tamoul (LTTE) 
dans la jungle orientale du Sri 
Lanka. 

Le nombre des séparatistes tués 
n'a pas été précisé. Environ 100 
kilos d'explosifs, des grenades, 
des mines, de l'équipement radio 
et des véhicules ont été saisis au 
cours de l'opération, a indique 
une source officielle a Colombo. 

Par ailleurs, l'armée de l'air a 
continué hier pour la quatrième 
journée consécutive à attaquer 
des positions tenues par les sépa­
ratistes tamouls dans la péninsule 
de laffna, dans le nord de l'île ou 
la guérilla est la plus fortement 
implantée 

L'armée a d'autre pari détruit 
hier une embarcation des rebelles 
transportant des explosifs au lar­
ge de la cote septentrionale du 
pays, tuunl trois geurilleros. Le 
bateau avait refuse de s'arrêter. 

De leur cote, les rebelles ont at­
taque au mortier cinq camps mili­
taires, a confirme l'armée sans 
faire état de pertes. 

Le ministre de la Sécurité na­
tionale. Lalith Athulnthmudali. a 
précisé hier que l'armée srilan-
kaisc a lancé contre les sépararis-
tes tamouls des bombes de caout­
chouc qui rebondissent et brû­
lent, mais pas du napalm comme 
l'avait laisse supposer un porte-
parole des rebelles. 

Le ministre sri-lankais des Af­
faires étrangères. Tyronne Fer­
nando, a pour sa part convoque 
hier l'envoyé special indien à Co­
lombo, lyot indra Nath D ix i t , 
pour uttirer son attention sur une 
resolution des députés du parti au 
pouvoir demandant au premier 
ministre indien Rajiv Ghandi de 
donner l'ordre d'arrêter les sépa­
ratistes tamouls vivant en Inde. 

Le gouvernement a aussi an­
noncé la levée du couvre-feu pour 
aujourd'hui a Colombo. 

Moscou 
réitère 
son appui 
à la Syrie 
Ail'. Renier 

MOSCOU 

L e president syrien Ha­
fez el Assad a termine 

hier une visite de quatre 
jours à Moscou, au cours de 
laquelle il a obtenu du chef 
du Kremlin, Mikhaïl Gor­
batchev, l'assurance que 
l'URSS continuerait à four­
nir ù son pays «toute l'aide 
possible», tant sur le plan 
économique que militaire. 

En contrepartie, le chef 
de l'État syrien s'est engage 
à oeuvrer au renforcement 
de la cohésion du monde 
arabe et de l'unité palesti­
nienne et a intensifier ses 
efforts de promotion d'une 
conférence internationale 
sur le Proche-Orient. 

MM. Gorbatchev et Assad 
se sont «résolument pro­
noncés», selon l'agence 
'/'ass, pour un «règlement 
politique » au Proche-
Orient. Ils ont notamment 
salué «les efforts engagés 
par les participants au mou­
vement de résistance pales­
tinien afin de renforcer la 
cohésion dans leurs rangs et 
d'élaborer une plate-forme 
unique dans le contexte de 
la préparation d'une confé­
rence internationale». 

À Alger, le chef de l'Orga­
nisation de libération de la 
Palestine, Yasser Arafat, 
s'est félicité de la position 
exprimée par M. Gorbat­
chev sur la reunification de 
la centrale palestinienne au 
cours de ses entretiens avec 
M. Assad. 

Le président syrien a assu­
ré que son pays «fera tout 
son possible pour parvenir à 
des actions arabes commu­
nes dans la lutte pour règle­
ment politique équitable au 
Proche-Orient». 

Par ailleurs, alors que 
Moscou considère avec cir­
conspection toute interven­
tion syrienne au Liban, M. 
Assad a souligné que la Sy­
rie, principale alliée de 
l'URSS au Proche-Orient, 
«soutient la résistance na­
tionale au Sud-Liban » et 
qu'il continuera à «appor­
ter une aide aux parties li­
banaises >•. 
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S C H A E F E R 

21 — 

Une religieuse fori aimable m'avait rail faire 
le tour deb salles réservées aux «p i res» enfants. 
C'est là que Cath resterait pendant un mois, le 
crois que ce qui m ébranla le plus, ee fut de voir, 
en une seule fois, autant d'enfants aussi cruelle­
ment frappés par la nature. Certains étaient 
étendus sur des chaises spéciales dans les corri­
dors, mais la plupart étaient couches dans des 
lits et plusieurs avaient les mains attachées aux 
barreaux pour éviter qu'ils ne se blessent eux-
mêmes. Presque tous les enfants étaient diffor­
mes, très peu bougeaient ou reagissaient de fa­
çon sensible à ce qui se passait autour d'eux et 
plusieurs semblaient ne rester en vie que grace 
aux bouteilles de liquide qui étaient accrochées 
au-dessus de leur lit. L'endroit lui-même n'était 
pas du tout lugubre. Il était éclaire et ensoleille; 
on y trouvait une multitude de jouets et de belles 
photos; les religieuses et les infirmières s'acti­
vaient autour des enfants en leur parlant affec­
tueusement et de façon enjouée. En fait, tout 
était gai dans cet hôpital, sauf les pensionnaires. 
Un d'entre eux me bouleversa plus particulière­
ment. En l'apercevant, j'eus tellement peur que 
je lui tournai le dos abruptement et je n'osai le 
regarder une deuxième fois que dans l'espoir de 
m'assurer de ne l'avoir vu qu'en imagination. Il 
ressemblait au personnage Humpty Dumpty du 
livre de contes de Dominic. Le garçon avait une 
tète grotesquement ballonnée qui semblait acca­
bler un corps tout petit et mou ; son crâne et son 
visage étaient couverts d'un reseau de grosses 
veines et les yeux, le nez, la bouche et la touffe 
de duvet qui remplaçait ses cheveux semblaient 
n'être que des cléments d'une monstrueuse cari­
cature. La religieuse qui m'accompagnait sembla 
inquiète de ma réaction. Tout en essayant de ca­
cher l'horreur que je ressentais, je balbutiai que 
je n'avais jamais vu un cas aussi avance d'hydro­
céphalie. La bonne Soeur m'apprit qu'un autre 

enfant, installe duns la salle suivante, était at­
teint plus gravement encore et elle me demanda 
si je voulais le voir. Elle en parlait comme on 
parle d'une courge ayant remporté le premier 
prix dans un concours maraîcher, le déclinai son 
invitation d'un geste las; elle baissa les yeux sur 
mon ventre et lit un signe de la tete. |e quittai les 
lieux peu après. 

« Est-ce que Cath y sera bien traitée?» deman­
da Ted. 

« O u o i ? Oh oui. je le crois.» dis-je. «Bien sur. 
bien sur. Les religieuses sont très gentilles et el­
les s'arrêtent a tout moment pour cajoler les en­
fants et leur parler. C'est juste que., eh bien, elle 
ne saura pas ce qui lui arrive, n'est-ce pas?» Mes 
yeux s'embuaient, et j'ajoutai aussitôt: « I l y a 
une très belle salle de jeux et j'ai vu quelques 
enfants comme Cath qui s'amusaient sur le plan 
cher ; la Soeur m'a assurée qu'elle y passerait une 
bonne partie de la journée et qu'elle ne serait 
pas toujours au lit. Elle devrait aimer au moins 
cela. I.t elle peut y amener son pouf ci son mi­
roir aussi. » 

le ne pus dormir celte nuit-la. l'étais couchée 
sur le dos et je regardais les couvertures faire des 
vagues sur mon ventre lorsque le bébé bougeait 
Mon esprit était troublé par toutes sortes d'an­
goisses. |e craignais que Cath ne se sente perdue 
dans un environnement aussi étrange: je m'in­
quiétais de ce qu'elle mangerait ci boirait. Les 
religieuses sauraient-elles quand elle aurait be­
soin de suppositoires? Catherine serait-elle con­
solée cl réconfortée lorsqu'elle serait malheu­
reuse? 

A mesure que se poursuivait ma grossesse, je 
m'inquiétais de plus en plus de la santé du be be 
que j 'al lais mettre au monde. Mes crainies 
étaient devenues insupportables et je commen­
çais à me dire qu'il n'y avail pas de raison pour 
que cet enfant soit plus normal que Cath. Quel­
ques jours auparavant, quelqu'un m'avait racon­
te qu'un jeune couple de son entourage avail eu 
deux enfants souffrant de paralysie cérébrale 
Mais ce qui m'accablait plus encore, c'était cet 
effroyable sentiment de culpabilité que m'avait 
inspire ma réaction a la vue de tous ces enfants 
difformes, l'avais beau me rappeler les paroles 
de Ted et me dire, comme lui. que mon attitude 
était tout à fait normale, cela ne m'cmpcchaii 
pas de rester prisonnière d'un dilemme familier, 
la raison versus les émotions; je savais qu'il avait 
raison mais je me sentais tout de même très mal 
a l'aise. 

Lorsque finalement je réussis a m'endormir, 
ma nuit fut ha nue de cauchemurs. 

Le bébé devait naître le I" janvier el, pour cal­
mer mon angoisse à mesure qu'approchait le 
jour de l'admission de Catherine à St-Amani. je 
dressai, à l'intention des religieuses île l'institu­
tion, une liste des choses que ma fille aimait ou 
n'aimait pas. Le jour I arrive, je pris soin de met­
tre des lunettes de soleil et j'adoptai un sourire 
figé. 

« j e reviens, chér ie!» dis-je, tout en replaçant 
les draps de son petit lit. Quand je devais quitter 
la maison un moment pour me rendre en hâte 
au magasin, je lui disais lu même chose et je la 
retrouvais en lui lançant un «Vois - tu , je suis re­
venue.» Si ces paroles avaient quelque significa­
tion pour Catherine, j e soupçonnais qu'elle 

pourrait sûrement faire la différence entre dix 
minutes cl un mois d'absence. La tristesse que je 
ressentis en embrassant Catherine avant de la 
quitter esi indescriptible. |e dus faire un ellori 
surhumain pour accepter cette situation stupide. 
Bien s û r . j'avais perdu mon sourire crispe et 
muintenaui je me cachais la tète au creux de 
l'épaule lie la religieuse responsable du départe­
ment qui, tout en me conduisant vers la sortie, 
lentail de me rassurer, l'essuyais les larmes que 
ne pouvaient plus dissimuler mes lunettes cl qui 
coulaient maintenant sur mon ventre. Ils s'occu­
peront très bien d'elle, me dis-je. et je peux télé­
phoner el prendre de ses nouvelles tant que j'en 
ai envie. Et ce n'est que pour un mois el non 
toute une vie. le me mouchai et je sortis. 

Au debut, l'absence de Catherine me parut 
1res étrange et créa un grand vide dans ma vie. 
Les gens me disaient toujours: « l e ne sais pas 
comment tu peux arriver a l'occuper autant de 
Catherine!» Maintenant qu'elle n'était plus avec 
moi, je me demandais comment eux pouvaient 
meubler toutes leurs journées sans prendre soin 
d'une Catherine. Il me fallut téléphoner bien îles 
fois a l'institution avant de me sentir suffisam­
ment rassurée. Ces appels m'irritaient: on m'as­
surait que Cath s'habituait a son nouveau milieu 
el qu'elle y semblait heureuse, le finis par accep­
ter lii situation et des lors je commençai a profi­
ler de ma liberie, le fis toutes sortes de choses 
plus excitantes les unes que les autres, comme 
me faire soigner les dents ou repriser les bas de 
led. Mais ee que je desirais le plus, c'était dor­
mir el cela, je n'y arrivais pas. j'avais trop de ma­
laises. 

Le jour de l'An passa sans que naisse le bebe el 
pourtant, deux semaines auparavant, le docteur 
I riesen m'avait assurée que cela se produirait 
d'un moment a l'autre, j'avais tellement con­
fiance en sa parole que je me suis mise à craindre 
que nous ne puissions faire entrer Cath à St-
-\mant suffisamment lot. N'en pouvant plus 
d'attendre, je me rendis chez mon médecin. 

«Vous ne pourriez pas le provoquer?» lui de-
mandais-je. « I l prend maintenant ma vessie 
pour un tremplin el ce n'est pas drôle. De plus. 
Ted doll coucher sur le sofa parce qu'il pretend 
que le bebe lui donne des coups.» 

Le docteur Friesen me sourit avec son calme 
habituel, « l e sais qu'il est à la mode de provo­
quer les accouchements. Madame Schaefer», 
dit-il, «mais je n'aime pas utiliser cette méthode, 
a moins que ce ne soil absolument nécessaire. 
Par contre, ne vous en fuites pas», ajouta-t-il, « je 
ne laisserai pas se poursuivre votre grossesse 
plus d'une semaine encore. » 

« U n e autre semaine! Mon D ieu !» 
Enfin, toi le malin du 8 janvier, je gribouillai 

une note à Ted : «Suis allée accoucher, de retour 
bientôt.» En faisant le moins de bruit possible, 
j'appelai un taxi, le n'étais pas excitée, comme la 
dernière lois pour Dominie; j'avais peur. Bien­
tôt, je saurais si l'inquiétude qui avait hunic mes 
sepi derniers mois de grossesse était justifiée ou 
non. 

l'étais au bord de l'hystérie lorsque le docteur 
I riesen entra dans ma chambre, « l e ne veux pas 
cet enfant !» lauçai-jc à ce pauvre homme, « l ' a i 
peur...» 

« I l est un peu lard pour dire cela. Madame 

Schaefer!» fit-il après une ou deux minutes. 
«C'est un garçon et il semble encore plus cos-
laud que Dominic et loul aussi robuste.» 

On me monira le bebe. Il était très beau, tout 
rose el il avail l'air étonne. Il semblait parlait 

O n s'attendait sans doute à ce que j'exprime 
mon bonheur et mon soulagement, mais j'en 
elais incapable. |e m'étais trop bien préparée au 
désastre el je restais sur mes gardes. L'anormali-
le de Cath ne m'était pas apparue immédiate­
ment el je comptais sur les semaines ù venir pour 
me rassurer au sujet de ce nouveau bebe. En at­
tendant, je devais profiler des nuils de sommeil 
qu'on m'accordait, penser le moins possible a 
mes angoisses et me dire qu'une autre étape était 
franchie, lamais je n'ai autant dormi que pen­
dant les cinq jours qui suivirent cet accouche­
ment, le ne m'éveillais ou plutôt ne me faisais 
reveiller que pour me laver, manger el nourrir le 
bebe. 

lîenjy — c'était le nom de noire troisième en-
fani — parvint a me convaincre graduellement 
de sa normulité. Après environ une semaine, il 
se tenait la tete et. maigre le fait qu'il pleurait 
beaucoup, ses pleurs n'avaient rien d'alarmant, 
ils ne ressemblaient pas du tout aux cris inhu­
mains et terrifiants de Cath. Benjy pleurait com­
me un bebe normal, il était adorable el je m'y 
al lâchais de plus en plus. 

Lorsque nous sommes ailes chercher Calb. 
j'anticipais vivement le plaisir qu'elle aurait a 
imus revoir. 

«E l l e ne se souviendra probablement pas d( 
loi » . dit Ted. « Prépare-toi a cela. » 

le lui rétorquai: «Bien sur qu'elle se souvien­
d ra !» Mais je suivis quand même son conseil 
Heureusement d'ail leurs car il avait raison 
Dans les yeux de Cath. je ne vis pas la moindre 
lueur de reconnaissance lorsque je m'avançai 
vers le lit el que je l'embrassai. Mon Dieu, pen 
sais-je. elle est devenue une morte vivante com­
me les autres. I.lle a aussi perdu du poids et elk-
sen t drôle. 

«Ca th , ma chérie! Cath, c'est moi. ta maman 
le suis de retour, le t'ai dit que je reviendrais, tu 
l'en souviens?» Mais ses yeux évitèrent les 
miens. Lorsque je la pris dans mes bras, elle de­
meura immobile cl apathique. I Ile est bourrée 
de medicaments, pensai-je. l'appelai une des reli 
gieuses qui m'assura que Cath ne recevait que-
son Ospolot et son phénobarbital habituels. 
Comment dormait-elle? Très bien, semblait-il. 
couchée à sept heures et pas un son jusqu'à ce 
qu'elle se réveille le matin. |e ne pouvais y croi­
re! Son état était peut-être du a la température 
trop élevée que l'on maintenait dans l'hôpital et. 
dans ce cas, elle se dégourdirait sans doute lors­
que nous sortirions 

« l l l e a l'air droguée ! » Tel fut le premier com­
mentaire de Ted en voyant Cath 

a suivre 

Editeurs 
LES EDITIONS TRANSMONDE 
(Les Editions Transmondo sont une division de 
Los Editions La Presse. Lice» 
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Sylvie Deronzier 
gagne le concours 
de SOS Racisme 

U L V 

T f t S S O 

uatre c i r e s 
h i l a r e s — 

Blanc, N o i r , k o u -
£c e l h u m e — l i i -
l e r a l e n i e n t s o u ­
des e n s e m b l e a u ­
t o u r d'un globe 
te r res t re a v e c , 

planani au-dessus du g r o u p e , le 
s l o g a n « T o u c h e p a s a m e s 
Tchums! ». 

C 'est l e d e s s i n g a g n a n t d u 
Concours d ' a f f i c h e p a r r a i n e p a r 
la sec t ion - jeunesse d e S O S Ra­
c i s m e et o u v e r t a u x j e u n e s de 14 
a 25 ans. I l a v a l u a son a u t e u r 
S y l v i e Deronzier, àgee de 23 
ans . é t u d i a n t e en a r t graphique 
a l ' U Q A M ( U n i v e r s i t é d u U u e -
bec a M o n t r e a l ) , u n e b o u r s e de 
$ 5 0 0 et l ' h o n n e u r d e v o i r son 
o e u v r e d i f f u s é e p a r t o u t a u Ca ­
n a d a et d a n s u n e d o u z a i n e de 
pays o u o e u v r e S O S R a c i s m e . 
'Icliums avec un l « p o u r f a i r e 
p l u s f r a n ç a i s ». e x p l i q u e Sylv ie . 

D e u x a u t r e s c o n c u r r e n t s , Eric 
O o d i n et L o u i s e M c D o n a l d , o n t 
K m p o r t e respectivement l es 
d e u x i è m e et t r o i s i è m e p r i x de 

j&ÏOO e l $ 2 0 0 . U n e s u b v e n t i o n 
H é S I 0 0 0 o f f e r t e p a r la d i r e c -

i 
r. • 

t i o n d u Cégep S a i n t - L a u r e n t a 
p e r m i s de r é c o m p e n s e r les t r o i s 
l a u r é a t s c h o i s i s p a r m i bO c o n ­
c u r r e n t s d e t o u t le Q u e b e c . 

Le m é r i t e d e l ' a f f i c h e d e S y l ­
v ie D e r o n z i e r ? l e a n - l ' i e r r e G i -
r e r d . c a r i c a t u r i s t e a La Presse, 
et m e m b r e d u j u r y n o u s le d é ­
c r i t a i n s i : « I l est i m p o r t a n t de 
v o i r t o u t d e su i t e d e q u o i i l 
s 'ag i t . A v e c les q u a t r e races ras­
semb lées a u t o u r de la t e r r e , ce t ­
te a f f i c h e est f a c i l e à l i r e et e l l e 
p a r l e t o u t e seu le ». 

D ' a u t r e s p e r s o n n a l i t é s c o n ­
nues f a i sa ien t é g a l e m e n t p a r t i e 
d u j u r y : | e a n - L o u i s R o u x , p res i ­
d e n t des A r t i s t e s p o u r la Pa i x , 
l'écrivain Emile O l l i v i e r . l e 
j o u r n a l i s t e C l e m e n t T r u d c l , 
l ' a n i m a t r i c e C h a n t a i | o l i s , l ' a f f i ­
c h i s t e l o g u e s C ' a t a f a r , N i c o l e 
T r u d e a u - U c r a r d . v i c e - p r é s i ­
d e n t e d e la C o m m i s s i o n d e s 
d r o i t s d e la p e r s o n n e . M a t b i l d e 
M a r c h a n d , sec re ta i r e d e la T a ­
b l e de c o n c e r t a t i o n des o r g a n i s ­
mes au s e r v i c e des r é f u g i e s , Ro­
n a l d R o c k , d i r e c t e u r d u C o n s e i l 
d e la c o m m u n a u t é n o i r e d u 
Q u e b e c . François T o u c h c t t e . d u 
C e n t r e p o p u l a i r e de d o c u m e n ­
t a t i o n , et l e a n - l ' i e r r e Paquet; de 
l ' A s s o c i a t i o n n a t i o n a l e des é t u -
d ian i s (es ) d u Q u é b e c . 

Congrès des jeunes 
• S'adressant h i e r a q u e l q u e 
150 j e u n e s d e 12 a 25 ans î le la 

c o m m u n a u t é g r e c q u e - m e l k i l c 
catholique, r é u n i s a u C e n t r e 
c o m m u n a u t a i r e U o i s - d e - U o u l o -
g n e . M e M i c h e l l ' a l l ase io . p res i ­
d e n t de la C o m m i s s i o n des l .co-
les catholiques de M o n t r e a l , n 'a 
pas hés i te a é v o q u e r les incerti­
tudes q u ' i l a v a i t c o n n u e s a 
l ' ado lescence p o u r les e x h o r t e r 
a entreprendre la quête d e l e u r 
vocation q u o t i d i e n n e en tant 
q u e chrétiens. Car la r e c h e r c h e 
d'identité, la r e c h e r c h e d'orien­
tation c i la r e c h e r c h e des va ­
leurs Fondamentales. 

« l e s q u e s t i o n s son t fac i les a 
poser. Trouver les réponses est 
p l u s d i f f i c i l e ». les a - l - i l préve­
nus^ e n les e n c o u r a g e a n t a ali­
menter l e u r r e f l e x i o n par la lec-
t u r e e t la d i s c u s s i o n . « C u l t u r e 
et f o i v o n t d e p a i r ». a - l - i l a j o u ­
te . \ 

R é p o n d a n t a une q u e s t i o n î le 
l ' a u d i t o i r e . M e l ' a l l ase io a m e n ­
tionne! également la p o s s i b i l i t é 
p o u r lu C L C M d ' i n t r o d u i r e , a 
co te d e r e n s e i g n e m e n t des l a n ­

gues, c e l u i des r i t es de f o i des 
différentes c o m m u n a u t é s . 

P o u r s i p a r t , le c a p o r a l R i ­
c h a r d Beaudouin, d e la G e n d a r ­
m e r i e R o y a l e d u Canada, a p ré ­
s e n t e e n d e t a i l les m é f a i t s des 
différents t ypes de d r o g u e su r la 
s a n t é , l e c o m p o r t e m e n t e t 
l ' a v e n i r des j eunes . 

Sylvie Deronzier, âgée de 23 ans, montrant l'affiche qui lui a 
valu le premier prix au concours organisé par SOS Racisme, et 
l'honneur de voir son oeuvre diffusée dans une douzaine de 

P3YS- PHOTO PAUL HENRI TALBOT LA PRESSE 

280e ANNIVERSAIRE 
DE CARLO COLDONI 

• Ce s o i r , a 2 0 h , d a n s 
le h a l l d ' h o n n e u r d e 
l ' h ô t e l d e v i l l e , s e r a 
d o n n e Le liuruffv 
Chio/.zotte. u n e 
c o m é d i e d e C a r l o G o l -
d o n i , né à V e n i s e i l y a 
2 8 0 ans . La p iece est 
p r é s e n t é e p a r u n e 
t r o u p e p r o v e n a n t d e 
la r e g i o n de la V é n é -
l i e . I l P i c c o l o T e a t r o 
C i l l a d i C h i o g g i a , sous 
les ausp ices de la V i l l e 
de M o n t r é a l , d u C o n ­
su la t g e n e r a l d ' I t a l i e 
et d u C e n t r e de c u l t u ­
re de la V e n e t i e . 

SEMAINE DE POESIE 

• l a n o u S a i n t - D e n i s 
p r é s e n t e r a des poè tes 
h i s p a n o p h o n e s de d i f ­
f é r e n t s pays de l ' A m é ­
r i q u e l a t i n e a La C h a -
c o n n e ( 3 4 2 e s t r u e 
O n t a r i o ) le m e r c r e d i 
29 a v r i l , a 21 h : Y v o n ­
n e T r u q u e ( C o l o m ­
b i e ). A l f r e d o L a v e r -
« n e , N e l l y D a v i s V a l -
le jos , A l b e r t o K u r a p e l 
( C h i l i ) , S a l v a d o r T o r ­
res ( S a l v a d o r ) , Y o l a n -
da S c g u r a ( M e x i q u e ) , 
et le v e n d r e d i 1er m a i , 
a 21 h , des poè tes i t a -
l o - q u é b é c o i s e : A n t o ­
n i o d ' A l f o n s o , F u l v i o 
Cacc ia , M a r i o C a m p o , 
M a r c o F r a t i e e l l i , M a r y 
M e l f y et F i l i p o Sa lva -
t o r e . 

• 
FETE DES GARÇONS 

• La Société l a p o n d u 
Canada marquera di­
manche prochain au 
Centre culturel japo­
nais ( 8 1 5 5 Rousselot), 
de 13 h 3 0 à 16 h 3 0 , la 
Fête des garçons ou la 
Fête de l'iris qui se cé­
lèbre depuis des siè­
cles au lapon le cin­
quième jour du c in­
q u i è m e mois de 
l'année. Au program­
m e : e x p o s i t i o n de 
poupées et de décora­
tions traditionnelles, 
jeux pour enfants et 
démonstration de ka­
rate par l 'école Bu-
Kon-juku. 

Bridgeport: le bilan s'établit 
maintenant à 12 morts 
Agence France-Presse 

HRIDGEPORT 

• Les équipes de secours ont ex­
trait vendredi trois autres corps 
des décombres d'un immeuble en 
construction qui s'était effondre 
jeudi à Bridgeport (Connecticut), 
portant a 12 morts et 16 disparus 
le bilan de cette catastrophe, ont 
indiqué les autorités locales. 

Deux cent sauveteurs cont i ­
nuaient d'affronter la pluie et le 
froid vendredi soir dons l'espoir 
de retrouver des survivants. Qua-

r a n t e - e t - u n e personnes e m ­
ployées à la construction de cet 
immeuble d'habitation de 13 éta­
ges ont survécu. Six d'entre eux 
seulement étaient toujours hospi­
talisés vendredi. 

Des appareils d'écoute très sen­
sibles, ainsi que des chiens dres­
sés pour la recherche de person­
nes, étaient utilisés par des équi­
pes de secours. 

Le b â t i m e n t , une résidence 
baptisée L'Ambiance Ploza, s'est 
écroulé comme «un château de 
cartes», selon des témoins, alors 
que 69 ouvriers travaillaient sur 
le chantier. 

LE SELON DU PASSE-TEMPS 
de Montréal 
1 " , 2 e l 3 m a i 1987 

AUDITORIUM DE VERDUN 

4110, BOUL. LASALLE 

(Coin De l'Eglise) 

Stationnement à votre portée 

Beaucoup a voir et a acheter 

Jusqu'à 100 exposants 

• Tissage et artisanal 
• Fournitures dart 
• Miniatures et maisons de poupées 
• Timbres et monnaie 
• Planches à voue 
• Ensembles de bateaux, voilures et 

avions téléguides 

Gratuit ! Magazines d'artisanat, 
demonstrations et plusieurs expositions 

Entants de moms de 6 ans Admission 
GRAJUIJE' 

i « 2 et 3 mai 1987 
AublTORIUM DE VERDUN CJ 
4110, BOUL. LASALLE Çfk 
(Coin De l'Église) 
Stationnement à votre portée 
Heures d'ouverture :Ven. et Sam- 10h a 22h 

Oïm. ion a isn 

© D E L'ÉGLISE. Prix: Adultes$5., 
Etudiants et Age d'Or: S3 

2DE RABAIS 
PAR COUPLE 

AVEC CE COUPON 

et de tioais maumunt pai 

plwnrAPPlICABLEWPBIX 
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TOUS NOS STORES VERTICAUX SONT DE P QUALITÉ ET NOUS LES FABRIQUONS PENDANT QUE VOUS ATTENDEZ! 
STORES HORIZONTAUX C H O I X D E C E S 

5 M O D E L E S 

> 4 C ^ : C I ^ < f f l É & ^ & i S i
 72 COULEURS 

DANS TOUTES LES GRANDEURS 
EN INVENTAIRE AUX 
BAS PRIX CHEZ AU BON MARCHE 

4 /' 

O U I , P A P A ! 
AU BON MARCHÉ EST LE 

MEILLEUR CENTRE DE 
DÉCORATION AU MONDE! 

PRENEZ MON CONSEIL: 
VENEZ VOIR PAPA. J E VOUS 
GARANTIS DE BATTRE N'IMPORTE 
QUEL PRIX AU QUÉBEC! 
POUR LES STORES DE FENÊTRES 
VERTICAUX, HORIZONTAUX, RIDEAUX. 
LITERIE. DRAPERIES ET ACCESSOIRES 
DE SALLES DE BAINS 
VENEZ AU BON MARCHÉ 

STEPHEN RICHARD PAPA 

STORES PUSSES «Élégantes» en tissus 
décoratifs en stock 

. I 9.99 
V .4$ 14.99 
Jb . J : 18 99 
16 i64 14.99 
27 , M 34.99 
ii .64 28.99 

48 .45 24.99 
•• . »! 28.99 
". . « 34 99 

48 . M 34.99 
60 ,64 44.99 
P. .64 49.99 

mm 

TOUT» LIS AUTRES ORANDIURS IN STOCK 
AUX MUS BAS N I X IN VILLI 

JO i45 I8 ' i64 V i64 38 i64 
38 > 45' J0">64"" 3 0 i 64 40 i64" 

30 i 45 40' • 45 2î"i64" 3l"iô4" 44 - i64" 
3 1 ' . 45" 44" 145" :3 ' i»4" 33" ,44" 48"iô4" 

4g > 45 J4 i64 3 5 i 6 4 " 54" > 64" 
i&4" 60 .64 

16 « 45 77 > 45 
M . 45 28 • 45 
23 .41 
?4 .45 
26 .45 35 .45 

• 64 

STORES EN BAMBOU MODELE 403 

T O U S R É D U I T S À *h P R I X 
?4 « 7? A? « 7 2 
30 > 7? 48 x 72 
Jô « 72 54 . 72 

60 « 77 
66 » 7? 
7? . 77 
84 « 7? 

TRINGLES DE BOIS 
Accessoires compris 

< » • * 9.99 8p.e<ii 14.99 
•ip.fd-. 11.99 10 pieds 17.99 
ôp.cdi 12.99 I2piêdi 19.99 

60 Tringle, Cad- 7.99 

RIDEAUX CROISÉS 
1 0 0 % polyester, lavable 
9 5 x 45 1 2 .99 

140 x 81 26 .99 
190 x 6 3 34 .99 
190 x 81 39 .99 
2 4 6 x 8 ) 49 .99 
2 7 0 x 81 59 .99 

STORES 
BOUT A 

S T O R E S 
Grandeurs 

?8 » 58 
x 70 
» 82 
» 70 
x 8 2 
x 70 
x 82 
x 70 
x 82 
x 58 
x 70 
x 58 
x 70 
x 58 
x 70 
x 70 
x 70 
x 70 
x 70 

DE FENETRE BLANCS /Û r,*.1;',,.,./ 
BOUT AUX PLUS BAS PRIX A MONTREAL 

O P A Q U E S 
Unis Franqés 

37 
37 
43 
43 
49 
49 

55 
64 
64 
73 
73 
78 
78 
85 
97 

109 
121' 

5.99 
8.99 

10.99 
10.99 
11.99 
12.99 
14.99 
15.99 
18.99 
20.49 
22 .49 
24.69 
26.99 
38.99 
41.69 
4B.49 
53.99 
79.99 
94 .99 

3.99 
12.99 
14.99 
14.99 
16.99 
16.99 
19.99 
21.99 
23.99 
26.99 
28.99 
30.99 
32.99 
43.99 
45.99 
63.99 
69.99 
89.99 

109.99 

50,000 ENSEMBLES DE DRAPERIES PLISSÉES 
PRETS A POSER EN MAGASIN 

Grondeur* Grondeur* Grandeurs Grondeurs 
50. 45 12.M 75 . 45 24.99 I 08 . 45 44.99 125 . 8464 39 
50 . 63 14 99 75 . 63 29 99 I 08 . 63 49.99 I25.95 6999 
50. 84 17.99 75 . B4 34 99 108 . 84 54 99 150 . 84 79 99 
50 . 95 19.99 75 . 95 39 99 108 .95 59.99 1 50 . 95 89 99 

FIBRE DE VERRE DE LUXE 100% 
Grondeur Unis Franqes 

28 x 58 10.49 U.SfÛ 
37' x 70 12.99 15.99 
37 x 8 2 14.99 20.99 
43 x 70 16.99 20.99 
43 x 82 18.99 22.99 
49 i x 70 19.99 23.99 
49 x 8 2 20.99 25.99 
55 x 70 21.99 27.99 
55 x 8 2 24.99 31.99 
64 . x 5 8 28.99 36.99 
64 , x 70 33.49 41.99 
73' i x 58 36.99 44.99 
73 . x 70 39.99 49.99 
78' . x 58 45.69 56.99 
78' i x 70 50.99 72.99 
85' . x 7 0 69.69 79.99 
97 i x 70 79.69 89.69 

109' . x 70 94.99 109.99 
121 i x 70 109.99 120.99 

TERGAL 
CORNELL! 
1 0 0 % polyester 

1 4 4 " x 9 5 " 
blonc et bleu 

* 3 2 ? . £ 

] W / RIDEAUX 
TERVOILE 

BRODES 
1 4 4 " x 95" 

Prêts à poser 

ft . A Q 9 9 
français * f | - e n i 

S T O R E S H O R I Z O N T A U X 
4 9 c o u l e u r s d e s t o r e s v é n i t i e n s e n s t o c k 

d a n s t o u t e s l e s g r a n d e u r s l 

MINI-STORES HORIZONTAUX P.V.C. 
Blanc, ivoire, gris, rose, bourgogne, 
bleu manne, bleu pole. 

18 x 45 6.99 18 x 64 9.99 
27 x 45 9.99 27 x 64 13.99 
3 6 x 45 11.99 3 6 x 6 4 16.99 
48 x 45 16.99 48 x 6 4 21.99 
60 x 45 19.99 6 0 x 6 4 28.99 

TOUTIS L i t O R A N D I U 8 S I N STOCK 
AUX PLUS M S PRIX I N V I L L I 

42" .46" It . 64 I t ' i St-l l" i<V 
lis 

I I" i «5 
J!" 141 
t l ' i t t 
t t ' l t l 
It "i 41 

Jl" 141' 
!0"l4«" 
J1"l«-
J)"|4»" 
J»" i 4S" 
K"i4l" 
40" i 4S" 

- l 41" 
4 i " i i r 

M" M i ­
l l " 141" 
11" i l l -

IO" i S4" 
J!"iM" 
» " i M " 
M i l l 
H" 114" 
i l " 114" 

I I " l M" 
: ' : ; l 
I I " IM" 
I I " i H 
I I " i M" 
40" i M" 

44" i 14" 
I I . U 
M" i I I " 
' . n i 
14" IM" 
I I" 1*4" 
11"lM" 

STORES HORIZONTAUX EN BOIS 
aux plus bas prix a Montréal 
Chêne, acajou et bois naturel 

i 8 . 4 5 29.99 i s w 39.99 
27 . 45 ' 39.99 27 .64 49,99 
36 .45 ' 49.99 36 >M 59,99 
48 . 45- 59.99 48 . 64 79,99 
6 0 . 4 5 $9.99 60 . 6 4 99,99 
7 2 . 4 5 79.99 72 . M 119.99 

TOUTES LES AUTRES GRANDEURS EN STOCK 
AUX PLUS BAS PRIX EN VILLE 

18"145' 27".45" 36".45" 18".64" 27"«64" 38' .64" 
26 . 45 28' .45" 38" «45" 20 .64 ' 30 .64" 40' .64 
22 . 45 30 . 45 40".45" 22".64" 31">64" 44 .64 
23". 45" 3 1 " . 45" 44".45" 23>64" 33" 164" 48". 64" 
24 .45" 33".45" 48"i45" 24"s64" 35".64" 54"»64" 
26".45" 35".45" 64".45" 26"s64" 36".64" 60".64" 

2 è m e E T A G E 
COUVRE-LITS PIQUÉS 

LES PLUS BAS PRIX 

JUMEAU DOUBLE REINE 

$ 3 9 $ 4 9 $ 5 9 

E D R E D O N S 
En poly-colon, reversible GRAND 

FORMAT le plus bas prix 6 Montreal 
JUMEAU DOUBLE REINE 

$ 3 9 $ 4 9 $ 5 9 

GRANDE VENTE D'EDREDONS 
EN DUVET VERITABLE GRAND FORMAT 

LES PLUS BAS PRIX A MONTRÉAL 

J U M E A U 8 9 . 9 5 RE INE 1 2 9 . 9 5 

D O U B L E 1 1 9 . 9 5 ROI 1 5 9 . 9 5 

ENSEMBLES DE DOUILLETTE 

UT REINE * 7 0 UT ROI * 9 9 

RIDEAUX BONNE FEMME, 90" x 63" $ 2 4 

RIDEAUX «BALLON» $ 1 9 COUSSINS $ 9 " 

•NS IM I4 . I D I DRAPS I N 
M J t N I U l T T I 

Tlxmocte 
Jumeon»*26" Double * 3 2 w 

SERVIETTES 

BAIN $ 7 " M A I N S $ 4 " 

DÉBARBOUILLETTE $ 1 " 

P A N N E A U X E N DENTELLE 
STYLE FRANÇAIS 

• 50" x 9 5 " • 100% polyosler 
• lavable à la machine 

$19*9 to 
panneau 

ENSEMBLE DE DRAPS 

50% polyosler, 50% coton 

SIMPLE '15 REINE '25 
DOUBLE 

REINE 

'20 ROI '42 

MICRO-STORES HORIZONTAUX 
111 ANC Et IVOIRE IEN STOCKI 

9.99 2o . M 14.99 
14.99 s r , 64 24.99 
19.99 29.99 
24.99 48 . « 4 34.99 
34.99 7 2 . 6 4 49.99 

PORTE-PATIO 78" « 84" 99.39 
TOUTES LIS AUTRE S 01ANDEUI I I N STOCK 

AUX eius I A I eux EH VILLE 
M" .45 -
71". 45" 
?J" 145-
74" • 45" 
«" 145" 
? r . 45" 

« .45" 
30"l45" 
31 ".45" 
33" i 45" 
35" 145" 
3t" . 45" 

31.45" 
40.4S' 
44 .45 
41 .45" 
14 • 45" 
.18 .64 

IB" . 64" 
:?"lS4" 
23". M" 
24". M" 
25". M" 

30.54 
31" i 54" 
33" l 64" 
36 .64 
31" 164" 

40". 6 V 
44" 164" 
41". 64" 
54". 64 
60".64" 

MINI S T O R E S HORIZONTAUX 
GARANTIE 10 ANS 

49 COULEURS 
TOUTES LES GRANDEURS EN STOCK 

18 .4i 37 .45" ft) ,4J ' j? .64 54 . 64 27 . 71 
20 .45 M"«45 66' ,45" 33".64" 56' .64" 20">7J 
î! ,45 3«". 45" 61". 45" 34 . 64 ' 58 .64" 29.78 
24 , 45 40 . 45 70 , 45" 35 . 64"'60">64' 30 . 78' 
26".45" 42.45" 7J ,45" 36".64" 67' .64" 31 ".78' 
2r.45" 44 .45" 18",64" 3r.64 
28 .45" 46 . 45" 20-,64" 38".64" 
2» .45" 48 . 45" TJ-,64" 3»',64" 
30".45" 50 .45" 74 ,64" 40".64" 70 
31".45" 57 .45" 76",64" 47",64" 72 
37 . 45 54 . 45" 27 , 64" 44 . 64' 
33",45" 56 . 45" 28",64" 46".64' 
34".45" 58 . 45" Tff ,64" 48",64 
35' .45 60 . 45" jo .64" 50".64 
36".45" 62 .45" 3r.64" 5^.64: 

A U PLUS BAS PRIX 

3: 
33" 
34' .78 
35' .78 
36 .78' 
37 .78 

20". 78" 38 . 78" 66' 
22".78" 39".78" 68' 
74".78" 40 . 78 70' 
76".78' 47 .78" 7T 

6* .64 
66 ".64 
68 .64 

• 64' 
• 64 

18". 78 

46". 
48". 
5C . 
52". 

78" 54". 
78" 56". 

58". 
60". 
62". 
64 . 

S T O R E S V E R T I C A U X 
Nous fabriquons plu. de 2000 m o d è l e , do stores 

verticaux pendant que vous attendez! 
VERTICAUX P.V.C. EN STOCK 7 5 " x 8 4 " 
Blonc qui ivoire ton chompoçjne, soblc Noui _ r\r\ 
îabfiquoni loutei lei grondeurs desnees pendant O Q 9 9 
que voui attendez M 

VERTICAUX EN TISSU 
Nous fabriquons toutes les grondeurs 
fi-- .i"'f: pendant que vous attendo*?. 

7 5 " x 8 4 " 

3 9 " 
TRINGLE DE LUXE GARANTIE A VIE 

VERTICAUX EN TISSUS ALPHA 
Nous fabriquons toutes les grandeurs 
oVsirros pendant qui: vous OHPWOCI S 9 " 

TRINGLE DE LUXE GARANTIE A VIE 

VERTICAUX P.V.C. RAYES 
Style Bcllmi. Choix de 20 couleurs. Nous 
fabriquons toutes les grandeurs désirées 
pendant que vous attende*^ 

7 5 " x 8 4 " 

6 9 " 
TRINGLE DE LUXE GARANTIE A VIE 

VERTICAUX GROOVER 
pour insérer lanières de tapisserie. Nous 
fabriquons toutes les grondeurs désirées 
prnclanl qm- .. ••. < ; I :«-i u I • : 

7 5 " x 8 4 " 

6 9 " 
TRINGLE DE IUXE GARANTIE A VIE 

VERTICAUX ALUMINIUM 
en stock. Nous fabriquons toutes les grondeurs 
desirot'i pendant que vou^oifpnHo: 

7 5 " x 8 4 " 

6 9 " 
TRINGLE DE LUXE GARANTIE A VIE 

VERTICAUX MINI PVC 2" EN STOCK 
Nous fabriquons toutes les grondeurs 
désirées pondant que vous attendez 

7 5 x 8 4 " 

7 4 " 
TRINGLE DE LUXE GARANTIE A VIE 

VERTICAUX MINI ALUMINIUM EN STOCK 75" x 84" 
Nous lobriquons foules los grondeurs 7 A 9 9 
dosircos pendonl que vous ollendcz. 4r * T 

TRINGLE DE LUXE GARANTIE A VIE 

VERTICAUX EN TISSU 
pour invertir dom let stores Groover. 16 
couleurs. Nous fabriquons toutes les 
grondeurs pendant que vous ottendoi. 

7 5 " x 8 4 " 

* 1 1 9 " 
TRINGLE DE LUXE GARANTIE A VIE 

VERTICAUX EN DENTELLES IMPORTES X partir de 
Dernière nouveauté - - t r \ o o 
Nous fabriquons toutes les grandeurs 1 A U V V 
désirées pendant que vous attendez. ' ' 

TRINGLE DE LUXE GARANTIE A VIE 

V E R T I C A U X M I R O I R DE LUXE 
Or ou argent. Nous fabriquons toutes les 
grondeurs denrées pendonl que vous attendez 

7 5 " x 84" 

169" 
TRINGLE DE LUXE GARANTIE A VIE 

C h è q u e s p e r s o n n e l s ' s» 

K'^*ir :']l PI 
I ADRESSE SEULEMENT , 

3 2 0 0 

R U E M A S S O N 

7 2 2 - 3 5 8 5 

S o r t i e S t M i c h e ! S U D . 

Sertit Si-Michel 

\v. 

' V E R T I C A U X E N M A C R A M E 
D e r n i è r e n o u v e a u t é 
9 couleurs. Importes, loules les 
grandeurs sont disponibles. 

7 5 " x 84" 

199" 

VERTICAUX EN SOIE STYLE BALLON 
Dernière nouveauté pour 1 9 8 7 
9 couleurs. Importés. Toutes les 
grandeurs sonl disponibles. 

À partir de 

2 6 9 " 
/ " * f ' * • - - • % : p. - -» *Z 

HEURES D'OUVERTURE 
Lun. au mere, t h 16 a IB h 
Jeu. au rend t h 15 a 21 h 

Sam. t h 16 a 17 h 


